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:tvonls toujours travaillé à contenter le puIl i tutqu'il dépendait de il est applaudi. C'est une ovation perpétuelle. Le jour de l'Assonpton
Tious. Nous:overtisons de nouveau les inmaituitieuirs et iunstitntrices toutes les iies qui iiétient du Quirinul à où S'est rendu

I n: le Srt-é t éaient ltdues. dic damras coîrrne dîýn,î 'les j6ur; -de' graiidêj
<pe nios leur :LIlrcsiero: nlri journal -à dCimi prix. Coiiuincý.oi1 y Une i illniense roule na Pape de sey; acclamations.

trouve beanecnp je t rails istoriîinos rcligienx, ainlsi que des itucedo-

"Cs difiaitv, il ne peti.0tmnuer d'eitró tiile aux rnaîtres qui VOui- combien il est aiée ci ensuite de faire conprendre à tons la fdrce qui le sou-
druienat ci 1ire lirt à leurs lèves d'ailleurs si nous avious il a- tient et qui l'appuie.

sez granud coilire dle souscripbîteurs parin les instituteurs nouis .Jeudi dernier, il y a eu publique. Voici l'ordre étouli sour ces
proposerions d'inrc.r de tems a mittr des orc x sp dement, ré- die : On se tait tsrre d'avance, et lesperonne admises se réunis-

sent datîs u ' vte sleu~ûo e inrd i iq par cinq d ris le-salon de-
digés opl jcur llhveUrl.S aitPr-etcd igés Cii leur fiiVLilE. ~récepîioln. C'est une pièce immrrense :le SitPr etetàletéié

-Les journuix espagnols et :101 gs anunoncnt.ue le gééral 10- et les c-rir lerones introduites Fonot -aborlplacées à l'entre. Le maitr
rezy, ex-président de la rëpl iqu.eC dc PEu aeu.uctuellemnil t à \t-decisrCz ex1iési6it ce a rpuîliut de1' ~qî:teu r.aeneleîeît. ~Mat de ribre conduit chacun à son tour auprès du ýPape et se retire, de sorte.
(rci, songe à it" exëlidition coiitre soni pays dun:s le 1>ut de conquérir file per.'lit ne pet entendre ce qui se dii.
le pouvoir. et 'il trvaill activement recruter de troupes Françai ui e présenent.

le puvur. t <ii l Ia ile <~î~<~>îett <W trLi]eS ,s-suffit d'écrire à Mg.Mdcmaître (le chambre.. qu'on esît toujours sûr de
paugic. Le eltel Wlrigxlt, irlnziduis de .nu issatnec et :idotru-de-campvr &ein C'est là eus-i une heureuse réforme, car quelqueunenlórLj "Florez, S'est rendall dans le même'cbutc eil Irlande. -eýeLdèilêral Flr . ses red ;îî encebtCLIrad.sit le degré île corufianî*e qu'un accord -, un introducteur, la présence.dun

-Les dernières lettres de Jérnisalei anoncent que toute la Pales- ters. ou inonu. ou trop connu, est toujours gênante. et nous devons tne

tinle est en proie aux htorreurs de la 111oiL0equi a été catusée par le protorde iecnrîaissare air <lîefdi l'Eglise, qui daigne admettre ainsi pater-
et des rtiisseaux.. nellemnent sc., fils spiituelsi à lonneur rie voir se persnevnre-tlularisemenit, dles fleuves et decs ruisseaux.-,et eu

tariseteiitîle tievesfhciliter, par ce rnoyen, les ouvertures qui peuvent parfois être fort utiles au
A Saîfet. déjà batucoup de personnes avaeint péri faute de nioLirri- bien tlc. - Sa Saintetu posséde par.itement notre langue. Grégoire

Sirel'. Xl7 li e la I1arlIàit 1)î!-;s c'est pour ceas sdoute, cîue l'anibas,ýade (lIC France-
-\ous annonçons Puccident suivant quoiqu'il soit arrivé h'ien lainm pat s de lui tn excellent i.iterPrète.

(le iouîs pliir fbire voir eicore uie fuis, combien on doit éviter de se Rornc prépare pour le S septenibrejour de la Nativité de la sainte Vierge,
iiiett~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~ ~~~~~~~~e rsosilarrqunilulli Lrsl o-111ICdeB-vè:tcfêtes îîqui jtirlias:,crcni,,totit ce qui 'e.t falit jusqu'ici. -Le Pape se rendra,,

mettre sous und arbre gunrotni il tonne :dans la commune de Bruyes
(nord), ciuqj laitièrcs s~tat réfgiitrées sous ini arbre pour se inettre à arts et iiéaaers se sot Concertées potir lui élever. a,
'abri die Poraage, la budre toimba sur cet arbre et tua deus de ces fem- fiqe ar dc triomphe a l'entrée de La olace du Peule,. à l'Pxtrémité du Corso.

umtes sur le (oti Oi v travaill , ct l'on qu'il coutera prés île 20,000 fr. Le Saint-
I'èý i vité iislevSu que cette sonmlme. fût plîLit ùt donn lée aux patîvres, mais

-Une rixe terrile. a écluté cire les ouvriers niglais et irladais un lui - réwndu que le, pauvres ny perdraient rien.
(iii travaillent ati ciiemuin de fer du Ilirminghaim à Londres, près de la Le jour du !'o.iseso sercit tixé,d'après de. personnes qui paraissaient Lien.

station de Cuiubden iIls se suit hatius à coups de haches, de pioches, informées, ai S novembre, juiîles premières Vêpres de la dédicac de Saint-
Jimn -ile-Laîrern.

le bâtons ferrs. eti. La police, appelée, a fitit de vains efforts poir -on liuinonc le ,rdinal Vanicelli Cosni, léea
aipaiser la querelle. On a lé forcé de faire venir des troupes, qu liatineni a;irés son ret tir te Rome, fait publier dai le privilégiée
elles-mémes, toit eu rn ud'peine a mettre fiut ai coibat. Quinze l'artiele suivant relatif à l'êutbli2scment de chens de fer dans les Etats-de
Cu viingt-meneurs ont été arréts ; imt grand noiibre 'otvriers des l'Lglise

deux nations sont. blessés, et deux ona0 trois d entre etux piaraissent .e Parmi lez importantes le Saint-Père a donné son at-
,i evi s'eiition dlepis. sýor a vêiieiiieîî a ti.iltréie pionifient-, seruecompris léals

pns devoir survivre à leurs bnlessures. dl chemis de 1urdans les Etat; de ',l1u4etîrs ont
--Das h nut d 16j:illet derier, une grande paZrtie de Ja1 ville de-Datis la miiici itjilt (l 1erî ienueza elated avied iétme. ézé déjà lésné.Sa Sainteté Pie IX, dézirai agiraveC prudence

Berdiansk. dans la Russic méridiontale, est devenue la îroià cs ilam- dans une alaire niîsi sérieuse rt aussi importante pour se, -iijets, a résolu

mes ;ele entrait à peine dlans la cnzièrne unuéc de sou existenec. de iioriîmer une c<inaission à Il!.t d'examiner ces diffeten, projets. Sa
NousenvivoiS nore cinrér de rris-iitiérs ls nmé-Sairiteté a, en i.oitiséiltieo"-e. ordioniîi qtîc toutes les propositions de cette na-. • .. os enivoons ,, notre confrère deos Trois-Rivières les numi- treson1Stouesest provisoirent envoyées air secrariat du mi-itère d lintérieur,

ros cijuil siv , ious at-ls. retardé, il vodratiie1 potettrssito.r à en atten Unant la imnissouteue acompgnait lPe Sa Saiateté.'ao

iotre absence. Quelites personies se pilaignentt aussi qu'elles le re-

çoiveit pas noS nmrOS régliièremi e it, nus les prionîs de blinformîer

aux postes il.- leurs localités respectives; car il paraît qu'il se perd
souvent des numéros au iuiireux <leposte.

NO U V E L L E S R L, L 1 C 1 E U SCS.

Correspondanre rjuiicutire de l'Univers.
Rome, le 22 aoüt.

A Rone, ilans les Etats (le PEglise et par toute l'italie, on ne pare plus
que (le Pic IX et îdes espèronee qu'il donne. Son non exerce iune puissatnce
magique. Dernièrement, CLeux traslrerins eni querelle alaiiient se précipiter
l'un sur l'autre, le couteau à la mai n... Uin pasý ant les aperçoit : C omment,
a leur dit-il, vous la'ire ainri et contihter le cotu- du Pape ! Il.a parduoniné

à des révoltés, et vous, vous ie .avez pas Vous pardonner des bagatelles
'' AIons, embrassez-vous, et viva Eio nIono -I a raison, disent les deux

coimibia taiis ; oublions nos toris.
Jammnai eermoni éloquent in'a produit tant d'effet que l'amnistie. Le jour

de l'oettve île saillt Pierre-ux-Iins, soiainte a niii-tiés,. sortis du ebâteau
isain-Aiie et des forteresses de Civiita-Vecchiia et de Civitt,.-Catelana, se
trouaieint à Rouie. Ils ofit voulu donner à la religion et anîî Saint-Père, au-
quel ils doiveit la liberté,.un gige touchant de leur fidélité.et de leur retour
à de. sentimens chréii.ns. A prè s'atre confessés, ils ont reçu la sainte
communion et Vénéré les chaincs de saint Pierre.. Les bons religicux qui
desservent l'église de Saint-I'iurre-aux-Liens leur ont offert une splendide
collation a près il m7essec <'aci ion <le graces. Ceci m1e rappel:e un vieux ré-
publicain français qui pendant vi.igtans, s'était épuisà ci e-lorts inuitiile pour

nrler îles Italin iains les sociétés secrètes."Ces Italiens,ilisent-ilb,on n'en
4 peut rienu faire ; vous croyez les avtir gagnés, liais qu'ils aient :eîulemueinj

lun arcùs d.: .livre ou qu'ils cnendent uit hon sermîun, tout Ct fini, et les
< voilà retournés à confesue.

C'est le Pape qui est ici le grand prédicateur. Aussi,il futît voir comme

.d7mi de la Re2gioi.

WUR lT ENDEfnC. -

-Le torrent qui eniraine le protestanti:.me allemand vers son entière dis-
solultionl. ne potulaiit manquer de porter ses ravages dans le WLlrtemberg. Le
S juin, 200 individus protestans, pasteurs et laïques, se sont assemblés dans
la petite ville de Reutzlingen, pour délibérer sur une réforme de la constiîu-

tioi c òi;uastiqte dii royaume. Uasemblée formula ses doléances et se,
laiins. dans une déclaration à tous les membres de l'église évangélique, qu'ele

fait circuler Jans toutes les villes et provinces dit royaume pour recueillir les
sigînaturcs de tous les amis- de.Pindépendance religieuse. L'on peut donc
prévuir rîui'uln iouvement redoutable par si généralitl.et par son organisation
va se développer également dans PAllemngne néridionale. Le ministère

Wrtembergeois aura bientôt de., soucis plus sérieux que ceux qu'il s'est
créés si nallheureusemnient par 'son oppression svstématiiue des c.atholiqtes..

.ni de r, Religion.

RAtÀNcE.
-Jne sentence judiciaire vient de-frapper d'une authentique flétrissure

Pacte le pluI olieux de cette persécution prétendue légaleà qui a banni de
la demeure dles pauvres, les religieuses hospitalières d'Avignon:

On se souvient de Pinqua;ifiable visite, qu'au mépris de toute pudeur, au
:népris des larmes de.la supérieure anéantie, M. Geofiroy, niédecin en chef
de la taisonî royale de santé, fit subir, Ln présence de deux élèves en méde-
cine, à la malheureuse Sour Olivier, que son état mental n'avait pu iettre à
l'ahri d'une caloirnie infàine.

La Gazelle de Vaucluse, trop justement indignée, avant qualifié cet acie
d'invesigatins obaminables, de brutalités irmondes.un procòs lui fuît inte:atù

par \. Geoffroy : ce procès a été vidé tu tribunal civil d'Avignon, qui a
renvoyé des.fius de la plainte le généreux defenseur des Sowirs de Saint
Jose ph, .

Le juge eniit qui absot la Gazette de Vauclus recnnaît et proclame avec
de- dàtails sur lesquels il faut jeter uni voile, la réalité de cette visite véitia-
bleient immonde. Ces détails sont diune telle nature qu'il nous est imopossi-


